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gneur do Lange, capitaine de cavalerie, et d'Anne-
Louise Vitte, et petit-fils d'Antoine Ducret, conseiller 
du roi, auditeur en la Chambre des Comptes de Dôle. 
Armes : d'azur, à la fasce d'or accompagnée en chef de 
trois trèfles, et en pointe d'un croissant du même. 

136. Octobre 1829. Lettres patentes conférant le litre 
de baron à Balthazard-Anlhelme Richerand, chirurgien-
adjoint de l'hôpital Saint-Louis membre de l'Académie 
de médecine, né à Beliey le 4 février 1779, mort à Paris 
le 23 janvier 1840. M. Richerand devait constituer un 
majorât pour rendre son titre héréditaire : ne l'ayant pas 
fait en temps utile, son tils aîné dut solliciter du gouver­
nement impérial des lettres patentes confirmalives de ce 
titre de baron héréditaire (1861), Armes : de gueules, au 
portail de VHôpital Saint-Louis d'argent maçonné de 
sable surmonté de deux plumes d'or posées en sautoir. 
Support; deux griffons ailés. Devise : Mérite et dévoue­
ment (l). 

A. ALBRIEB, 

Membre de plusieurs Sociétés savantes. 

(1) V. Armoriai des médecins et chirurgiens titrés depuis 1808, par 
A. Gcorgel, apd. Revue historique et nobiliaire, octobre 1869, p, 460. 

Le travail que nous venons de publier sur les Anoblis de l'Ain de 1408 
à 1829 est loin d'être complet, nous devons le reconnaître. Nous avons 
donné les renseignements que nous avions entre mains purement et sim­
plement ; nous reviendrons, du reste, bientôt sur l'époque contemporaine 
dans "nos Anoblis de la région lyonnaise au XIX» siècle. [Ain, Rhône, Loire, 
Isère). Qu'il nous soit permis dès aujourd'hui de faire appel à la bienveil­
lance et à l'extrême obligeance de nos lecteurs ; les renseignements qu'ils 
voudront bien nous communiquer seront les bienvenus. 


